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Résumé
Contexte: La théorie du Big Bang constitue une pierre angulaire de l’astronomie et  de l’astrophysique mo‐
dernes, en fournissant un modèle global de l’origine et de l’expansion de l’Univers. Ancré dans la théorie de la
relativité générale d’Einstein, le Big Bang postule un Univers en expansion à partir d’une singularité, avec pour
éléments probants les rapports observés entre les éléments primordiaux tels que l’hélium, l’hydrogène et le li‐
thium, conformes aux prédictions de la thermodynamique et de la physique des particules.

Objectifs: Notre recherche propose une perspective différente sur la création de l’Univers, en envisageant une
autre source qui remet en question le modèle dominant du Big Bang. Cette investigation, initialement centrée
sur les origines de l’Univers, a conduit à des découvertes inattendues concernant les phénomènes du système so‐
laire.

Méthodes: Une étude approfondie du Soleil nous a permis de découvrir qu’il est soumis à des interactions phy‐
siques complexes et à des influences interuniverselles, révélant une influence mutuelle entre les univers.

Résultats: Les résultats de cette première étude de ce type proposent non seulement une nouvelle compréhen‐
sion de l’origine de l’Univers, mais éclairent également les mécanismes complexes qui régissent la dynamique
solaire.

Conclusions: Cette double avancée ouvre de nouvelles voies pour l’exploration de la cosmologie et de la phy‐
sique stellaire, en présentant un changement de paradigme dans notre compréhension du cosmos.

Mots-clés: Cosmologie ; dynamique solaire ; phénomènes interuniversels ; Big Bang

Open Access Journal of Astronomy 1

Yarel A · DOI: 10.23880/oaja-16000130 Copyright © Yarel A

https://doi.org/10.23880/oaja-16000130
https://www.alienastronomy.com/home


Abréviations

JWST :  télescope spatial  James Webb ;  GRACE :  expé‐
rience de récupération du champ de gravité et du cli‐
mat  ;  NIRCam  :  caméra  dans  le  proche  infrarouge  ;
PMS : étoiles de la pré-séquence principale.

Introduction

Introduction au changement de paradigme
en cosmologie

La théorie du Big Bang a été le modèle cosmologique
dominant pour comprendre l’origine de l’Univers, étayé
par de nombreux éléments empiriques, notamment le
rayonnement de fond cosmologique,  la loi  de Hubble
sur l’expansion cosmique et l’abondance des éléments
légers. Des études majeures fondées sur la théorie de la
relativité  générale  d’Einstein  ont  encore  renforcé  la
place de ce modèle dans la cosmologie moderne [1]. Les
recherches  de  physiciens  tels  que  Friedmann  et  Le‐
maître ont prolongé ces idées en proposant un Univers
en expansion à partir d’une singularité.

Cependant,  des  découvertes  récentes,  notamment  la
tension de Hubble, les mystères non résolus de la ma‐
tière noire et de l’énergie noire, ainsi que la nature des
singularités, ont conduit certains chercheurs à remettre
en question le caractère complet du Big Bang. Des mo‐
dèles cosmologiques récents, comme ceux proposés par
Penrose R [2] avec sa théorie de l’Univers cyclique, ont
recherché d’autres explications à la création de l’Uni‐
vers ; pourtant, aucun n’a fourni un mécanisme entiè‐
rement  nouveau  aussi  audacieux  que  celui  suggéré
dans cette étude : la machine interuniverselle.

Description générale

Nous  présentons  une  découverte  novatrice  :  un  sys‐
tème nouveau, un mécanisme autonome d’une extraor‐
dinaire complexité, jusqu’alors inconnu, que nous ap‐
pelons  la  «  machine  interuniverselle  ».  Cet  appareil
énigmatique ne se contente pas d’activer l’ensemble de
notre système solaire ; il révèle également des connais‐
sances profondes sur la genèse et  les mécanismes de
l’Univers.  La recherche de cette machine interuniver‐
selle a nécessité la formulation de nombreuses hypo‐
thèses  fondamentales,  mais  encore  non  vérifiées,  re‐
poussant les limites de la cognition humaine et de l’in‐
vestigation scientifique.  Ce n’est  qu’au terme de cette
démarche rigoureuse que nous avons pu identifier ce
phénomène et  en établir  l’existence.  Compte tenu du

caractère inédit de cette recherche, elle ne dispose d’au‐
cune source antérieure pour l’étayer, ouvrant ainsi un
chapitre entièrement nouveau dans les annales de l’as‐
trophysique. Notre méthodologie a exigé un réexamen
approfondi  des  principes  fondamentaux de  l’astrono‐
mie et de l’astrophysique, nous conduisant à nous ap‐
puyer sur des observations primaires, des preuves pho‐
tographiques et un raisonnement déductif pour inférer
la présence et les vestiges de cette machine extraordi‐
naire. Notre objectif ultime consistait à retracer les ori‐
gines de l’Univers, une quête qui nous a menés à la dé‐
couverte  de  la  machine  interuniverselle.  Cette  étude
prépare une transformation profonde de notre compré‐
hension  de  l’évolution  cosmique  et  des  mécanismes
sous-jacents  qui  la  gouvernent.  Découverte  et
preuves :  Dans cette étude novatrice, nous présentons
des preuves définitives de l’existence d’un système ex‐
traordinairement  complexe,  que  nous  appelons  la
«  machine  interuniverselle  ».  Cette  découverte  est
étayée  par  l’analyse  des  données  d’inclinaison  de  la
Terre et des variations saisonnières de la gravité, mesu‐
rées avec minutie par la mission GRACE (Gravity Reco‐
very and Climate Experiment) de la NASA [3]. Notre re‐
cherche marque un changement de paradigme majeur
en révélant un mécanisme autonome qui influence non
seulement  notre  système  solaire,  mais  fournit  égale‐
ment des connaissances inédites  sur la  création et  le
fonctionnement  de  l’Univers.  La  démarche  ayant
conduit à mettre au jour cette machine interuniverselle
a  nécessité  l’élaboration  de  nouvelles  hypothèses,  re‐
mettant en question les limites des connaissances hu‐
maines  et  de  l’exploration  scientifique.  Grâce  à  une
analyse rigoureuse et à des méthodologies innovantes,
nous avons réussi  à valider l’existence de ce système
énigmatique. Description de la machine interuniver‐
selle :  Cette étude révèle une représentation détaillée
de la machine interuniverselle et présente tous les com‐
posants qui alimentent l’ensemble du système solaire.
Nous affirmons que ce système sophistiqué active non
seulement le Soleil, mais entraîne également la rotation
axiale des planètes, influence leurs inclinaisons et gou‐
verne leurs orbites autour du Soleil.  Notre hypothèse
souligne la complexité de ce mécanisme autonome, qui
orchestre  avec  précision  l’activité  solaire  et  la  dyna‐
mique planétaire. La machine interuniverselle joue un
rôle déterminant dans le maintien de l’équilibre et de
l’ordre de notre système solaire, en entraînant des pro‐
cessus auparavant mal compris. Par une analyse et une
visualisation minutieuses, nous fournirons des preuves
solides de l’existence et du fonctionnement de ce sys‐
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tème.  De  ces  hypothèses  fondamentales  émerge  une
machine interuniverselle destinée à créer et à produire
l’énergie solaire.

Hypothèses et postulats

La recherche de cette machine interuniverselle a néces‐
sité  la  formulation de nombreuses hypothèses  fonda‐
mentales, mais encore non vérifiées, repoussant les li‐
mites  de  la  cognition  humaine  et  de  l’investigation
scientifique.  Lors  de la  construction de la  chaîne des
événements,  ces  deux  hypothèses  fondamentales  ont
été validées, tandis que des dizaines d’autres ont été ju‐
gées  incorrectes.  Hypothèses  fondamentales  :  Notre
recherche repose sur deux hypothèses fondamentales :
une étoile en effondrement, dont la masse est absorbée
par un trou noir, ressort et atteint un autre univers. Ce
processus  implique  une  distorsion  temporelle  impor‐
tante entre les deux univers. Dans l’univers où l’étoile
s’effondre, l’événement se déroule sur deux jours, tan‐
dis que des millions d’années s’écoulent dans l’univers
où arrive la  masse de l’étoile.  En raison de cette  im‐

mense distorsion temporelle entre les univers, la masse
qui entre dans le  trou noir en ressort  sous forme de
poussière stellaire. Évaluations supplémentaires fon‐
dées  sur  des  observations  récentes  :  L’analyse
d’images de simulation du trou noir v404 Cygni indique
que  la  masse  d’une  étoile  en  effondrement  pénètre
dans le trou noir selon un mouvement de rotation. En
partant de ce constat et de l’hypothèse que la masse se
transforme en poussière stellaire lorsqu’elle entre dans
un autre univers, on peut déduire que cette poussière
ressort du trou noir selon un mouvement de rotation
dans cet univers. Le trou noir v404 Cygni présente deux
émissions de gaz en directions opposées, semblables au
phénomène de  «  pluie  ardente  en  boucles  sur  le  So‐
leil  »,  suggérant  une  sortie  de  poussière  stellaire  du
trou  noir  dans  deux  directions  opposées.  En  prolon‐
geant les observations récentes, nos évaluations supplé‐
mentaires suggèrent que la poussière stellaire émerge
du trou noir suivant une structure hélicoïdale, formant
deux bobines qui s’étendent en directions opposées.

Figure 1 : Illustration : de la poussière stellaire sort d’un trou noir en spirale dans deux directions opposées.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Comme  indiqué  initialement,  notre  recherche  repose
sur de nombreuses hypothèses. Nous présentons main‐
tenant  notre  dernière  hypothèse  :  non  seulement  la
poussière stellaire émerge du trou noir dans deux di‐

rections opposées, mais nous supposons également que
la  force  gravitationnelle  de  l’étoile  en  effondrement
dans un autre univers ressort du trou noir dans deux
directions opposées.
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Induction électromagnétique

L’induction électromagnétique a été découverte pour la
première fois  dès 1830 par Faraday M  [4].  Faraday a
constaté que lorsqu’il faisait entrer et sortir un aimant
permanent d’une bobine ou d’une simple boucle de fil,
cela induisait une force électromotrice, ou f.é.m., autre‐
ment dit une tension, et produisait donc un courant. En
supposant valides nos hypothèses antérieures, il en dé‐
coule qu’un courant électrique devrait théoriquement
circuler dans les bobines de poussière stellaire. L’image
de simulation vise à illustrer cette situation physique
en montrant les conditions dans lesquelles un courant
circulerait dans les bobines (Figure 1).  Succession des
événements décrivant le fonctionnement de la ma‐
chine  interuniverselle  :  De  la  poussière  stellaire
émerge  du  trou  noir  dans  deux  directions  opposées
pendant des millions d’années. Cette poussière s’accu‐
mule en une grande masse dont le centre abrite la sor‐
tie  du  trou  noir.  Initialement,  un  sablier  ardent  se
forme tandis qu’une nouvelle étoile prend forme [5]. À
mesure que la masse de poussière stellaire se solidifie,
les  conditions  physiques  évoluent  et  se  modifient  en
conséquence.  Les  deux bobines de poussière stellaire
sortant du trou noir sont situées à l’intérieur d’une im‐
mense masse accumulée et forment des bobines solides
présentant  une  conductivité  électrique.  L’immense
masse  accumulée  reste  immobile.  Un courant  circule
dans les bobines, enflammant et brûlant toute combi‐
naison  de  matériaux  combustibles.  Lorsque,  par  ha‐
sard,  un  noyau  métallique  s’accumule  au  centre  de
l’une  des  bobines,  la  situation  physique  change.  Un
électroaimant doté de propriétés magnétiques se crée
alors  que  la  bobine  continue  de  chauffer.  Toute  la
masse  métallique  se  rassemble  en une seule  masse  ;
l’électroaimant attire la masse mêlée de métal et pro‐
voque la rotation de la masse du Soleil nouvellement
formé. Dans le mouvement de rotation du Soleil sur son
axe, une bobine se place suivant la rotation du Soleil,
tandis que la seconde bobine se rompt lorsque le Soleil
tourne autour de son axe, qui traverse le centre de la
première bobine, et forme un noyau métallique perma‐
nent  pour  l’électroaimant  ainsi  obtenu.  Dans  l’autre
univers, le trou noir devient dynamique et tourne par
rapport au Soleil situé de l’autre côté de l’Univers, à une
vitesse immense en raison de la distorsion temporelle
entre les univers. L’étoile en effondrement s’effondrera
plus rapidement et disparaîtra en 48 heures, mais, dans
l’autre univers où le Soleil fonctionne, celui-ci fonction‐
nera pendant des millions d’années.

Phase fondatrice de la machine avancée

La phase fondatrice de notre machine avancée est dé‐
sormais achevée.  Nous avons présenté avec succès le
mécanisme  interuniversel  responsable  de  la  création
du Soleil. Cette machine joue un rôle essentiel dans le
fonctionnement du système solaire. En prolongeant la
description du mécanisme responsable de la formation
du  Soleil  et  de  la  production  de  l’énergie  solaire,  il
convient de préciser que seul le processus de formation
de ce moteur stellaire avait initialement été détaillé. Ce‐
pendant, ce moteur influence la création d’un système
complet, le système solaire, qui englobe toutes les pla‐
nètes.  Bien que ces descriptions servent actuellement
d’illustration,  nous  démontrerons  ultérieurement  que
les estimations retenues, choisies parmi de nombreuses
tentatives infructueuses, sont effectivement exactes. La
preuve de leur validité sera présentée dans les sections
suivantes.

Effets du moteur solaire sur le Soleil et le
système solaire

La section suivante poursuit la description des effets du
moteur solaire sur le Soleil et sur les planètes du sys‐
tème solaire. Dans cette présentation, plusieurs aspects
énigmatiques du fonctionnement du Soleil sont réexa‐
minés selon une perspective nouvelle :

L’existence du Soleil La source de l’énergie du Soleil La
puissance magnétique du Soleil La polarité magnétique
du Soleil  La  rotation du Soleil  autour  de  son axe  La
force responsable de la rotation plus rapide de l’équa‐
teur solaire par rapport aux pôles La chaleur extrême
de la couronne solaire La force qui crée et préserve l’in‐
clinaison des planètes La force qui entraîne la rotation
des planètes autour de leurs axes La force qui entraîne
la révolution des planètes autour du Soleil La force qui
préserve la révolution des planètes autour du Soleil sur
une orbite en disque La force qui crée le mouvement
elliptique des planètes

Conclusions :  L’introduction de la « machine interuni‐
verselle » présente un concept transformateur en astro‐
physique, modifiant fondamentalement notre compré‐
hension de la dynamique du système solaire et de l’évo‐
lution cosmique. Par une validation rigoureuse des hy‐
pothèses et une analyse minutieuse des éléments pro‐
bants,  cette  recherche  établit  l’existence  d’un  méca‐
nisme autonome qui gouverne non seulement l’activité
du Soleil, mais aussi les interactions complexes au sein
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de  notre  système  solaire.  Cette  découverte  souligne
l’importance  de  réexaminer  les  principes  astrophy‐
siques  établis  et  fournit  un  cadre  pour  explorer  des
phénomènes cosmiques auparavant  inexpliqués.  L’ex‐
ploration  de  la  machine  interuniverselle  dans  cette
étude comble des lacunes de nos connaissances et offre
des perspectives profondes sur les origines de l’Univers
et les forces qui le soutiennent. La représentation dé‐
taillée du fonctionnement de la machine et de ses im‐
plications pour la mécanique du système solaire met en
évidence l’équilibre complexe maintenu par ce méca‐
nisme et renforce son rôle central dans la stabilité cos‐
mique. En outre,  la validation réussie des hypothèses
fondamentales démontre la robustesse de la recherche
et ouvre la voie à de futures investigations sur les mé‐
canismes profonds de l’Univers. La phase fondatrice de
la compréhension de cette machine avancée est ache‐
vée, établissant un nouveau paradigme dans l’étude de
la dynamique solaire et  planétaire.  Les chapitres sui‐
vants s’appuieront sur ces fondements pour fournir des
preuves supplémentaires et affiner le cadre théorique
afin d’élucider pleinement l’influence de la machine in‐
teruniverselle sur le Soleil et sur l’ensemble du système
solaire.

Méthodes

Scénario de formation du Soleil

Dynamique électromagnétique à  l’intérieur du So‐
leil :  Les modèles traditionnels de dynamique solaire
attribuent l’énergie du Soleil  aux processus de fusion
nucléaire dans son noyau, où des atomes d’hydrogène
fusionnent en hélium en libérant  de vastes  quantités
d’énergie [6]. Cependant, cette étude introduit une théo‐
rie  concurrente  dans  laquelle  un  mécanisme électro‐
magnétique interne au Soleil, alimenté par la machine
interuniverselle, produit une grande partie de l’énergie
solaire.

Cette théorie remet en question le modèle dominant de
la fusion en proposant que la poussière stellaire, trans‐
portée par des forces interuniverselles, forme des bo‐
bines  électromagnétiques  qui  amorcent  les  processus
solaires. Des éléments empiriques, tels que la chaleur
accrue de la couronne solaire et l’inversion périodique
des  pôles  magnétiques  du  Soleil,  étayent  ce  nouveau
modèle et suggèrent que les forces électromagnétiques,
plutôt que la fusion seule, sont responsables de nom‐
breux comportements du Soleil.

L’existence du Soleil

Il est incontestable dans le monde scientifique que les
étoiles de la pré-séquence principale (PMS) se sont for‐
mées à partir de poussière stellaire. L’image décrite par
la NASA le 11/16/2022 sous le titre « Le télescope Webb
de la NASA saisit un sablier ardent tandis qu’une nou‐
velle étoile se forme » illustre notre présentation. Elle
montre la formation du Soleil  et son existence même
par de la poussière stellaire sortant d’une source invi‐
sible dans deux directions opposées. Nous l’avions pré‐
dit dès 2018. Ainsi, la présentation montre comment le
Soleil est produit, et son existence même, par la masse
d’une  étoile  en  effondrement  dans  un autre  univers,
qui traverse un trou noir dans deux directions oppo‐
sées,  illustrant  notre  affirmation.  Le  télescope spatial
James Webb de la NASA a révélé des caractéristiques
auparavant  cachées  de  la  protoétoile  située  dans  le
nuage sombre L1527, apportant un éclairage sur les dé‐
buts d’une nouvelle étoile. Ces nuages flamboyants, si‐
tués dans la région de formation stellaire du Taureau,
ne sont visibles qu’en lumière infrarouge, ce qui en fait
une cible idéale pour la caméra dans le proche infra‐
rouge de Webb (NIRCam). La protoétoile elle-même est
dissimulée à l’intérieur du « col » de cette forme de sa‐
blier. Un disque protoplanétaire vu par la tranche appa‐
raît comme une ligne sombre au milieu du col. La lu‐
mière de la protoétoile s’échappe au-dessus et au-des‐
sous de ce disque, éclairant des cavités dans le gaz et la
poussière environnants (Figure 2). La protoétoile à l’in‐
térieur  du  nuage  sombre  L1527,  présentée  sur  cette
image  de  la  caméra  dans  le  proche  infrarouge  (NIR‐
Cam) du télescope spatial James Webb de la NASA, est
enfouie  dans  un  nuage  de  matière  qui  alimente  sa
croissance. Des éjections de l’étoile ont creusé des cavi‐
tés  au-dessus  et  au-dessous  d’elle,  dont  les  contours
brillent en orange et en bleu dans cette vue infrarouge.
La région centrale supérieure présente des formes res‐
semblant à des bulles, dues à des « éructations » stel‐
laires,  ou  éjections  sporadiques.  Crédits  :  NASA,  ESA,
CSA et STScI. Traitement de l’image : J. De-Pasquale, A.
Pagan et A. Koekemoer (STScI).

Pluie ardente en boucles sur le Soleil : le 19 juillet 2012,
une éruption s’est produite sur le Soleil et a engendré
les trois phénomènes. Une éruption solaire d’intensité
modérée a éclaté sur le limbe inférieur droit du Soleil,
émettant de la lumière et du rayonnement. Une CME a
suivi, projetée vers la droite dans l’espace. Puis le Soleil
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a offert aux observateurs l’un de ses spectacles magné‐
tiques éblouissants, un phénomène connu sous le nom
de pluie coronale (Figure 3).

Selon notre interprétation, nous voyons de la poussière
stellaire sortir d’un trou noir dans deux directions op‐
posées (Figure 4).

Figure 2 : Image publiée par la NASA le 11/16/2022 : « Le télescope Webb de la NASA saisit un sablier ardent tandis qu’une nouvelle
étoile se forme. »

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.
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Figure 3 : Images recueillies par l’instrument AIA du Solar Dynamics Observatory, supposées représenter l’éjection de matière d’un
trou noir dans deux directions opposées.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Figure 4 : Illustrations simulées représentant l’écoulement de poussière stellaire hors d’un trou noir, créées avant les observations du
télescope spatial James Webb en 2022.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.
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Figure 5 : Illustration : de la poussière stellaire émerge d’un trou noir dans deux directions opposées.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

En suivant les hypothèses de base, nous affirmons dans
cette illustration (Figure 5) : ces hypothèses ont été ini‐
tialement  formulées  et  publiées  par  l’auteur  à  partir
d’octobre 2018,  puis  régulièrement depuis  lors.  Le 16
novembre  2022,  nos  affirmations  ont  été  validées
lorsque le télescope spatial James Webb a capturé une
image authentique étayant nos résultats.  Scénario de
conclusion provisoire : La formation du Soleil résulte
de poussière stellaire sortant d’un trou noir dans deux
directions opposées. La source de l’énergie du Soleil :
Mécanisme naturel  de production d’une tension élec‐
trique : en examinant l’effondrement d’une étoile dans
un autre univers, nous identifions un mécanisme natu‐
rel fonctionnant comme un générateur de tension élec‐
trique et créant de l’énergie électrique au sein du Soleil.
Le processus peut être décrit comme suit. Présentation
de la thèse et analyse phénoménologique de la dyna‐
mique du système solaire :  Dans cette section, nous
proposons une thèse qui constitue une conclusion à la
fois  unique  et  nécessaire,  déduite  de  l’ensemble  des
phénomènes observables dans le système solaire. Cette

conclusion est  indispensable à l’existence du Soleil  et
du système solaire sous leurs formes connues. Éjection
de poussière stellaire d’un trou noir :  La masse de
l’étoile en effondrement pénètre en rotation dans l’ho‐
rizon des événements du trou noir. Il est naturel que la
masse  ressorte  du trou noir  en spirale.  En raison de
l’immense  distorsion  temporelle  entre  les  univers,  la
masse qui sort du trou noir se présente sous forme de
poussière stellaire. Cette poussière est éjectée circulai‐
rement d’un trou noir dans deux directions opposées.
Cette sortie forme une structure en spirale, composée
de  poussière  stellaire  contenant  de  nombreux  maté‐
riaux, notamment des métaux, qui constituent une bo‐
bine  dotée  d’une  conductivité  électrique.  Formation
d’électricité dans les bobines : La gravité de l’étoile en
effondrement,  qui  traverse  l’ouverture  du  trou  noir
dans deux directions opposées,  frappe les bobines de
poussière stellaire en rotation et y produit de l’électrici‐
té. C’est ainsi que fonctionne un générateur électrique :
un  aimant  passant  au-dessus  d’une  bobine  provoque
un courant électrique dans celle-ci (Figure 6).
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Figure 6 : Images illustratives représentant le phénomène tel qu’il se produit dans les deux univers, réunies en une seule image.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Production d’un électroaimant

La production d’un électroaimant dans le contexte des
phénomènes astrophysiques est un processus complexe
et fascinant. Nous explorons ici un scénario dans lequel
la  formation d’un électroaimant  se  produit  aléatoire‐
ment, conduisant à une production permanente d’éner‐
gie solaire.  Accrétion et chauffage :  À mesure que la
poussière stellaire s’accumule, un courant commence à
circuler dans les bobines formées par les composants
métalliques de la poussière.  Ce courant produit  de la
chaleur tant  que la  continuité  métallique est  mainte‐
nue.  Amorçage  de  la  combustion  et  inflammation
des matériaux combustibles : La chaleur des bobines
enflamme tout matériau de la poussière stellaire dont
les composants sont combustibles.

Formation  des  propriétés  électromagnétiques  et
structure  de  l’électroaimant  :  Par  hasard,  un  amas
métallique s’accumule au centre de l’une des bobines
parcourues  par  un courant  électrique,  amorçant  une
série de processus. L’amas métallique accumulé, asso‐
cié au courant électrique, forme la structure d’un élec‐
troaimant, ce qui fait apparaître des propriétés électro‐
magnétiques. Concentration des métaux : Les métaux
contenus dans la poussière stellaire sont attirés vers le
pôle positif de l’électroaimant, situé à la sortie du trou
noir. Cette concentration augmente à mesure que l’élec‐
troaimant se renforce. Attraction de la masse et rota‐
tion : L’électroaimant attire la masse environnante et la
fait  tourner autour de l’axe de l’amas préstellaire  en
formation.

Open Access Journal of Astronomy 9

Yarel A · DOI: 10.23880/oaja-16000130 Copyright © Yarel A



Figure 7 : Images illustratives du scénario.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Formation d’une bobine métallique continue : La bo‐
bine de poussière stellaire s’aligne le long de la sortie
du trou noir, située sur l’axe de rotation de la protoé‐
toile, et se transforme en bobine métallique continue.
Interruption et formation du noyau :  La rotation de
l’amas préstellaire autour de son axe interrompt la tra‐
jectoire d’une seconde bobine, qui traverse le centre de
la  bobine  initiale,  formant  un  noyau  métallique  fixe
pour l’électroaimant. Création de l’électroaimant : Ce
processus entraîne la  création d’un électroaimant ca‐
pable de générer les phénomènes associés au système
solaire.  Allumage de la préétoile :  Le chauffage de la
bobine provoque l’allumage de la préétoile.  Rayonne‐
ment électromagnétique : Ce scénario crée un rayon‐
nement électromagnétique, dont il résulte une chaleur
de la couronne 300 fois supérieure à celle de la surface.
Formation du Soleil :  L’électroaimant continue d’atti‐
rer la masse mêlée de métal, entraînant la rotation de
la protoétoile sur son axe, ce qui finit par la transfor‐
mer en soleil.

Ce  scénario  illustre  l’interaction  complexe  entre  les
forces électromagnétiques et la mécanique céleste dans
la production d’énergie solaire (Figure 7).

Résultats

Ce processus produit diverses formes d’énergie à l’inté‐
rieur  du  Soleil,  qui  contribuent  à  son  énergie  totale
émise.  Certaines de ces formes d’énergie ont été vali‐
dées empiriquement, tandis que d’autres sont déduites
théoriquement du phénomène décrit.  Formes d’éner‐
gie au sein du Soleil : examen détaillé

Énergie  thermique  de  la  bobine  :  Le  passage  d’un
courant électrique dans la bobine produit de l’énergie
thermique et provoque son échauffement. Cette énergie
thermique est une conséquence directe de la résistance
électrique rencontrée par le courant. La bobine chauf‐
fée contribue à la température globale au sein du Soleil
et joue un rôle dans l’amorçage d’autres processus de
production  d’énergie.  Énergie  de  fission nucléaire  :
Des mesures empiriques indiquent des signes de fission
nucléaire au sein du Soleil. La simulation du trou noir
V404 Cygni, qui montre l’émission de gaz, fournit des
preuves  substantielles  et  déterminantes  de  la  fission
nucléaire au cœur de l’activité solaire. Ce processus im‐
plique l’émission d’une quantité importante de gaz ré‐
sultant de cette activité. Énergie de fusion nucléaire :
La chaleur produite par la bobine amorce au sein du
Soleil des processus de fusion nucléaire bien documen‐
tés. Dans la fusion nucléaire, des noyaux atomiques lé‐
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gers se combinent pour former des noyaux plus lourds
en  libérant  de  vastes  quantités  d’énergie.  Alors  que
l’hypothèse dominante attribuait à la seule fusion nu‐
cléaire la production d’énergie du Soleil, la conclusion
est  désormais  que  la  fusion  nucléaire  n’est  pas  la
source principale de la chaleur solaire, mais plutôt le
résultat d’autres processus contribuant à l’énergie so‐
laire.

Énergie électromagnétique : induction
électromagnétique et mécanique solaire

Depuis la découverte de l’induction électromagnétique
par Faraday M  [7],  les scientifiques utilisent ces prin‐
cipes  pour  expliquer  divers  phénomènes  astrophy‐
siques,  notamment  les  éruptions  solaires,  les  orages
magnétiques et les inversions de polarité magnétique
du Soleil. Les forces électromagnétiques constituent un
élément  central  de  la  dynamique  stellaire,  les  parti‐
cules  chargées  du  Soleil  créant  des  champs  magné‐
tiques complexes qui gouvernent l’activité solaire [8].

Cette  étude  étend  l’application  de  l’induction  électro‐
magnétique à  l’échelle  cosmique en suggérant  que le
noyau du Soleil contient un moteur électromagnétique
alimenté  par  des  bobines  interuniverselles  de  pous‐
sière  stellaire.  Cette  nouvelle  approche  intègre  la  loi
d’induction  de  Faraday  et  des  observations  récentes
d’émissions de trous noirs pour proposer que ces pro‐
cessus électromagnétiques entraînent l’activité solaire
[7].  Énergie  électromagnétique  :  La  formation  de
l’électroaimant à l’intérieur du Soleil fait apparaître des
phénomènes magnétiques : elle engendre la rotation du
Soleil autour de son axe, produit la puissance du trou
noir  qui  provoque  l’effondrement  accéléré  de  l’étoile
dans un autre univers,  explique le magnétisme accru
du Soleil et sa polarité. En envisageant l’évaluation se‐
lon laquelle le rayonnement électromagnétique micro-
onde provoque la chaleur de la couronne, il provoque‐
rait  également  d’autres  phénomènes  dans  notre  sys‐
tème  solaire,  qui  seront  détaillés.  L’énergie  de  l’élec‐
troaimant provient d’un courant électrique traversant
une  bobine  enroulée  autour  du  noyau  métallique.
Rayonnement  électromagnétique  de  la  couronne  :
Le spectre électromagnétique couvre un ensemble de
longueurs d’onde du rayonnement électromagnétique.
Des grandes aux petites longueurs d’onde, il comprend
les  ondes  radio,  les  micro-ondes,  l’infrarouge,  la  lu‐
mière  visible,  l’ultraviolet,  les  rayons  X  et  les  rayons
gamma. Température immense de la couronne : Il est
admis en science que la température extérieure à une
source de chaleur ne peut dépasser celle de la source

elle-même. Cependant, dans le cas du Soleil, la tempéra‐
ture de surface est d’environ 5000 degrés Celsius, alors
que celle de la couronne atteint la valeur stupéfiante de
1.5 million de degrés Celsius. Bien qu’il ne soit pas en‐
core démontré que les seules forces du rayonnement
électromagnétique  micro-onde  produisent  la  chaleur
de  la  couronne,  l’induction électromagnétique  micro-
onde  dynamique  fournit  une  explication  plausible  à
cette anomalie, dans laquelle la température de surface
est nettement inférieure à celle de la couronne. Ce pa‐
radoxe apparent suggère la présence d’une source de
chaleur micro-onde dynamique responsable d’une tem‐
pérature de la couronne 300 fois supérieure à celle de
la surface du Soleil. Un mécanisme micro-onde consti‐
tue un candidat plausible pour cette source de chaleur
dynamique. Bien que des mesures directes fassent en‐
core défaut, on suppose que les micro-ondes de l’élec‐
troaimant au sein du Soleil produisent un rayonnement
micro-onde. Un tel mécanisme pourrait théoriquement
produire une chaleur importante dans la région envi‐
ronnante  tout  en maintenant  une température  sensi‐
blement plus basse à l’intérieur de l’électroaimant lui-
même.

Conclusion  sur  l’énergie  électromagnétique  :  Bien
que des mesures précises n’aient pas encore confirmé
que la puissance électromagnétique émise par le Soleil
opère  à  des  fréquences  micro-ondes  suffisantes  pour
produire la chaleur de la couronne, l’induction électro‐
magnétique dynamique demeure  l’explication la  plus
plausible de ce phénomène anormal. L’existence même
d’un  électroaimant  au  sein  du  Soleil  indique  qu’une
conclusion hautement probable est que l’énergie élec‐
tromagnétique micro-onde produit la chaleur de la cou‐
ronne solaire.

Conclusions

Le scénario présenté expose une perspective nouvelle
sur la formation et la dynamique énergétique du Soleil,
fondée sur l’hypothèse que la poussière stellaire émer‐
geant d’un trou noir joue un rôle essentiel dans ces pro‐
cessus. Les éléments probants fournis, notamment les
observations et simulations de la NASA, étayent l’affir‐
mation selon laquelle la formation du Soleil est intime‐
ment liée à l’éjection de matière d’une étoile en effon‐
drement dans un autre univers. Ce scénario remet en
question les conceptions traditionnelles et offre une ex‐
plication convaincante de l’existence du Soleil et de la
source de son énergie. L’analyse des sources d’énergie
solaire  dans  ce  chapitre  précise  également  les  méca‐
nismes par lesquels le Soleil produit son immense puis‐
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sance. Le mécanisme naturel proposé pour la produc‐
tion d’une tension électrique au sein du Soleil fournit
un cadre cohérent pour comprendre l’interaction entre
poussière stellaire, électromagnétisme et processus nu‐
cléaires. La succession des événements conduisant à la
création d’un électroaimant dans le Soleil offre une ex‐
plication plausible de divers phénomènes solaires, no‐
tamment sa rotation, ses propriétés magnétiques et la
chaleur extrême de sa couronne. Le chapitre conclut en
soulignant la diversité des formes d’énergie au sein du
Soleil, notamment l’énergie thermique, l’énergie de fis‐

sion et de fusion nucléaires et l’énergie électromagné‐
tique. Ces énergies sont non seulement indispensables
au fonctionnement du Soleil, mais ont aussi des impli‐
cations  importantes  pour  comprendre  la  dynamique
plus large de notre système solaire. L’examen détaillé
de ces processus souligne la nécessité de repenser les
concepts astrophysiques établis à la lumière de ces nou‐
veaux éléments, ouvrant la voie à une exploration et à
une  validation  supplémentaires  dans  de  futures  re‐
cherches.

Figure 8 : Image de présentation de la machine interuniverselle.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Présentation de la machine
interuniverselle

Dans ce chapitre, nous présenterons la machine inter‐
universelle.  Une  image  de  présentation  de  cette  ma‐
chine figure ci-dessous. Elle montre comment, en plus
de créer le Soleil et de produire l’énergie solaire, la ma‐
chine  interuniverselle  réalise  également  les  phéno‐
mènes  du  système  solaire  :  A.  L’inclinaison  des  pla‐
nètes. B. La rotation des planètes autour de leurs axes.
C. La révolution des planètes autour du Soleil. D. La sta‐
bilisation des orbites de révolution des planètes autour
du Soleil dans une configuration en disque (Figure 8).

Le phénomène interuniversel : remise en
question du Big Bang

Des observations astronomiques récentes,  notamment
celles de la mission GRACE de la NASA et du télescope
spatial  James  Webb  (JWST),  ont  fourni  de  nouvelles
données qui remettent en question les modèles cosmo‐
logiques traditionnels. Cette étude introduit l’idée que
les trous noirs peuvent agir comme des passages inter‐
universels, éjectant dans notre univers de la poussière
stellaire qui s’accumule et forme des corps stellaires. La
littérature actuelle, notamment les travaux de Hawking
[9] sur les trous noirs et le rayonnement, ne prend pas
en compte de tels phénomènes interuniversels, mais ce
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projet  vise  à  combler  cette  lacune en proposant,  par
l’intermédiaire de la machine interuniverselle, un mé‐
canisme radical pour la dynamique du système solaire.

L’émission observée de poussière stellaire du trou noir
v404 Cygni,  ainsi  que l’image du sablier ardent de la
NASA, constituent des preuves convaincantes à l’appui
de cette théorie. Bien que ces phénomènes aient tradi‐
tionnellement été interprétés dans le cadre des proces‐
sus  astrophysiques  connus,  cette  recherche  postule
qu’ils attestent d’échanges interuniversels et d’une for‐
mation solaire entraînée par des forces jusqu’alors in‐
connues.

La force qui crée et préserve l’inclinaison
des planètes

Phénomènes  des  trous  noirs  et  distorsion  tempo‐
relle interuniverselle :  L’idée selon laquelle les trous
noirs  constituent  des  singularités  cosmiques  où  le
temps  et  l’espace  se  déforment  est  bien  établie  [10].
Pourtant, le concept de distorsion temporelle entre uni‐
vers, tel qu’il est décrit dans cette recherche, est inédit
dans la littérature actuelle. Le trou noir v404 Cygni, par
exemple, a été observé éjectant du gaz dans deux direc‐
tions, à l’image des spirales de poussière stellaire émer‐
geant d’un trou noir décrites dans cette étude. Bien que
ces observations aient été analysées dans les cadres as‐
trophysiques traditionnels, la machine interuniverselle
proposée offre une nouvelle explication : ces éjections
résultent  d’une  étoile  en  effondrement  dans  un  uni‐
vers, qui traverse un trou noir et crée de la poussière
stellaire dans un autre. La distorsion temporelle inhé‐
rente à ce processus, dans lequel des événements se dé‐
roulant en deux jours dans un univers s’étendent sur
des millions d’années dans un autre, complexifie notre
compréhension  des  trous  noirs  et  de  leur  rôle  dans
l’évolution  cosmique.  Dynamique  gravitationnelle
lors  d’un  effondrement  multiversel  :  Ce  chapitre
constitue la pierre angulaire de notre étude. Plusieurs
estimations reposent sur l’existence de la force gravita‐

tionnelle d’une étoile en effondrement dans l’autre uni‐
vers, qui traverse un trou noir et en émerge dans deux
directions opposées.

Hypothèse et preuves

Notre hypothèse affirme la présence d’une force gravi‐
tationnelle émanant du Soleil, que la science n’a pas en‐
core caractérisée. La mission GRACE de la NASA, initia‐
tive primée,  a révolutionné notre compréhension des
forces gravitationnelles terrestres et du système Terre.
La mission Gravity Recovery and Climate Experiment
(GRACE)  comprenait  deux  engins  spatiaux  volant  en
tandem autour de la Terre pour surveiller des change‐
ments essentiels dans les masses d’eau, les calottes gla‐
ciaires et la masse solide de la planète. Ces engins ont
détecté des « changements saisonniers de gravité », in‐
diquant que la force gravitationnelle G varie entre l’été
et l’hiver. La NASA a attribué ces changements aux ef‐
fets gravitationnels des pluies hivernales et des écoule‐
ments d’eau souterraine. Cependant, notre interpréta‐
tion suggère que ces variations saisonnières de gravité
sont  influencées  par  la  force  gravitationnelle  d’une
étoile en effondrement. Nous proposons que cette force
externe module la gravité terrestre en fonction des sai‐
sons. Cette force gravitationnelle, que nous souhaitons
maintenant  présenter,  est  la  même  que  celle  qui
amorce le  courant  électrique dans la  bobine à  l’inté‐
rieur du Soleil.

Inclinaison de la Terre

Nous présenterons maintenant les preuves à l’appui de
notre hypothèse principale concernant l’existence de la
force  gravitationnelle  d’une  étoile  en  effondrement
dans un autre univers, qui entretient l’activité solaire et
provoque  l’inclinaison  de  la  Terre.  Ces  preuves  re‐
posent  sur  l’inclinaison  de  la  Terre.  Nous  observons
que cette inclinaison n’est pas naturelle, car une incli‐
naison naturelle ne varierait pas en vitesse et ne cesse‐
rait pas son mouvement. À l’inverse, l’inclinaison de la
Terre  accélère,  décélère  et  s’arrête  même  pendant
quatre jours, deux fois par an.
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Figure 9 : Variation annuelle de l’inclinaison de la Terre avec les formules de calcul correspondantes.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Tableau 1 : valeurs moyennes de la déclinaison solaire pour le cycle bissextile de quatre ans.
Les cellules numériques, signes et valeurs d’origine sont conservés sans modification. En-têtes des mois : Jan, Feb, Mar, Apr, May, Jun ; July, Aug, Sep,
Oct, Nov, Dec correspondent à janvier, février, mars, avril, mai, juin ; juillet, août, septembre, octobre, novembre, décembre. N : nord ; S : sud.
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Formules et données

D’après la Figure 9 et les Tableaux 1 & 2, nous voyons
que l’inclinaison de la Terre est dynamique.

Selon la première loi de Newton, un objet reste au re‐
pos ou se déplace en ligne droite à vitesse constante, à
moins qu’une force externe n’agisse sur lui. Cependant,
le graphique et le tableau de l’inclinaison de la Terre
présentés  montrent  que  cette  inclinaison  est  dyna‐
mique.

Les  données  montrent  que  l’inclinaison  de  la  Terre
connaît des périodes d’accélération et de décélération
et s’arrête même complètement pendant quatre jours,
deux fois par an. Ce comportement contredit le concept
de mouvement perpétuel, qui implique un mouvement
continu dans un système non perturbé. •  Conclusion :
L’inclinaison de la Terre n’est pas naturelle.

Tableau 2 : valeurs annuelles calculées de l’inclinaison de la Terre.
Les cellules numériques, signes et valeurs d’origine sont conservés sans modification. Valeurs annuelles de l’inclinaison terrestre. Le jour de l’année
et les valeurs d’inclinaison sont reproduits tels qu’ils sont imprimés.
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Forces  externes  influençant  l’inclinaison  de  la
Terre : Nous concluons donc qu’une force inconnue ac‐
célère, décélère et arrête même l’inclinaison de la Terre
pendant  quatre  jours,  deux fois  par  an.  Cela  soulève
une question essentielle : quelle force externe agit sur
la Terre pour expliquer ce phénomène ? Plus précisé‐
ment, quelle force externe agit sur la Terre pour pro‐
duire  les  variations  précises  d’inclinaison  observées
sur le graphique joint ?  Force gravitationnelle d’une
étoile  en  effondrement  et  influences  gravitation‐
nelles sur le mouvement planétaire :  La mécanique
newtonienne et  les  lois  de Kepler  [11] sur le  mouve‐
ment  planétaire  sont  depuis  longtemps  reconnues
comme le cadre permettant de comprendre le déplace‐
ment des planètes dans le système solaire. La théorie
de la gravitation de Newton a été affinée par la théorie
de la relativité générale d’Einstein, qui explique mieux
les anomalies gravitationnelles telles que la précession
du périhélie de Mercure [1].

Cependant,  cette étude remet en question l’hypothèse
selon laquelle la seule gravité gouverne les inclinaisons
et les rotations planétaires.

Elle postule que la force gravitationnelle d’une étoile en
effondrement  dans  un  autre  univers,  traversant  un
trou noir, exerce un couple dynamique sur les planètes,
influençant à la fois leurs rotations axiales et leurs tra‐
jectoires orbitales. Les variations saisonnières de gravi‐
té mesurées par la mission GRACE de la NASA, Zou Z, et
al.  [12],  suggèrent que le mouvement planétaire peut
être  plus  dynamique  et  davantage  influencé  par  des
forces  externes  qu’on  ne  le  pensait.  Ce  résultat
concorde avec l’hypothèse selon laquelle des forces in‐
teruniverselles  agissent  sur notre système solaire,  re‐
modelant les modèles conventionnels de la gravité.

Selon notre étude

Selon notre étude, une force gravitationnelle provenant
d’une  étoile  en  effondrement  dans  un  autre  univers
agit dans deux directions opposées et provoque l’incli‐
naison de la  Terre,  comme le montre l’image (Figure
10).
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Figure 10 : Illustration représentant l’effet gravitationnel d’une étoile en effondrement sur la Terre. Le graphique de l’inclinaison
terrestre reflète en fait l’influence gravitationnelle d’une étoile en effondrement dans un autre univers.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Cette affirmation est étayée par la conclusion logique
selon laquelle, lorsque la Terre se trouve aux pôles de
la sortie du trou noir, la force gravitationnelle de l’étoile
en effondrement située dans l’autre univers cesse d’agir
sur elle. Nous observons donc dans le tableau un arrêt
complet  de  l’inclinaison de la  Terre  pendant  environ
quatre jours,  deux fois  par an.  En outre,  nous obser‐
vons une accélération de l’inclinaison terrestre lorsque
la moitié de la Terre est exposée à la force gravitation‐
nelle de l’étoile en effondrement. Il convient de souli‐
gner  que,  puisqu’il  s’agit  d’une  sortie  de  trou  noir,
l’angle d’exposition de la Terre à la force gravitation‐
nelle  n’atteint  pas  instantanément  son  maximum,
comme le montre le graphique. Plusieurs jours sont né‐
cessaires pour que la Terre pénètre entièrement dans
la région où l’influence gravitationnelle de l’étoile est
pleinement active.

Preuves issues des engins spatiaux GRACE.

En intégrant les mesures des engins spatiaux GRACE,
qui montrent des changements gravitationnels saison‐
niers sur la Terre, ces éléments deviennent encore plus

convaincants. Ainsi, les données combinées de la pré‐
sentation de  l’Alien-Science  Association of  Astronomy
Org.il, de la démonstration jointe et d’autres présenta‐
tions  fournissent  des  preuves  concluantes  de  l’exis‐
tence de la force gravitationnelle de l’étoile en effondre‐
ment dans un autre univers.

Réflexion de la gravité de l’étoile en
effondrement

Nous aurions dû observer une accélération suivie d’une
décélération  de  l’inclinaison  axiale  terrestre  pendant
chaque moitié de son orbite autour du Soleil. Cette at‐
tente découle de la structure sphérique de l’étoile en ef‐
fondrement.  Plus  précisément,  l’hémisphère  terrestre
entier aurait  dû être exposé à l’influence gravitation‐
nelle croissante puis décroissante de l’étoile en effon‐
drement dans l’autre univers, produisant cette succes‐
sion d’accélération et de décélération.
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Figure 11 : Illustration de l’influence gravitationnelle d’une étoile en effondrement sur la Terre.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Selon le graphique joint, les périodes actives se situent
entre les jours 30 et 130, puis 210 et 310. Cependant,
contrairement aux attentes, l’inclinaison terrestre pré‐
sente une accélération initiale suivie d’une augmenta‐
tion continue dans les deux moitiés de son orbite au‐
tour du Soleil. Cela indique que la Terre ne connaît au‐
cune phase de décélération à quelque moment que ce
soit de sa demi-révolution autour du Soleil.

Cette observation indique un phénomène de réflexion
gravitationnelle  entre  des  trous  noirs  dans  un  autre
univers, qui n’est révélé que maintenant. L’explication
initiale  selon  laquelle  l’inclinaison  terrestre  n’expose
que la moitié de la planète à la force gravitationnelle de
l’étoile en effondrement à chaque demi-orbite est incor‐
recte.

Le graphique de l’inclinaison terrestre présente la si‐
tuation différemment. En effet, pendant chaque moitié
de l’orbite terrestre autour du Soleil, seule la moitié de
la planète est exposée à l’attraction gravitationnelle de
l’étoile  en  effondrement.  Toutefois,  comme  pour  la
Terre,  la  moitié  de  son  influence  gravitationnelle  est
également  exposée  à  l’étoile  en  effondrement  dans
l’autre univers. Cela signifie que pendant chaque demi-

orbite, la Terre et l’étoile en effondrement ne sont mu‐
tuellement exposées qu’à la moitié de la force gravita‐
tionnelle de l’autre.

En conclusion,  le  graphique de  l’inclinaison terrestre
agit comme une réflexion de l’étoile en effondrement
dans l’autre univers. L’inclinaison amplifiée et inversée
dans chaque hémisphère terrestre illustre que seule la
moitié de la force gravitationnelle de l’étoile est ressen‐
tie pendant son effondrement. Cela confirme également
le graphique de l’inclinaison terrestre et concorde avec
les  mesures  des  changements  gravitationnels  saison‐
niers sur la Terre.

Stabilisation de l’inclinaison terrestre

• La force gravitationnelle de l’étoile en effondrement,
illustrée dans les  figures ci-dessous,  exerce une force
d’attraction sur  les  pôles  des  planètes,  dont  la  Terre,
dans des directions opposées. En été, cette force attire
le pôle nord terrestre vers le Soleil, tandis qu’en hiver,
elle attire le pôle sud vers le Soleil. • Nous avons déjà
expliqué que l’inclinaison de la Terre s’arrête lorsque la
planète s’aligne sur les pôles du trou noir. Cependant, la
gravité  de  l’étoile  en  effondrement  agissant  sur  les
pôles  nord  et  sud  contribue  à  stabiliser  l’inclinaison
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axiale  de  la  Terre.  Cette  interaction  dynamique  en‐
traîne donc la stabilisation de l’inclinaison terrestre (Fi‐
gure 11).

• Conclusion : La force gravitationnelle de l’étoile en ef‐
fondrement dans un autre univers crée et stabilise l’in‐
clinaison terrestre.

Figure 12 : Graphique illustrant la variation de la force gravitationnelle subie par la Terre pendant chaque demi-année orbitale.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

La rotation des planètes autour de leur axe

Pendant  de  nombreuses  générations,  la  rotation  des
planètes autour de leur axe a été considérée comme un
phénomène naturel. Bien que notre étude n’ait pas ini‐
tialement visé à explorer ce sujet,  les caractéristiques
observées de la gravité de l’étoile en effondrement nous
ont  obligés  à  poursuivre  l’investigation.  Après  avoir
établi que la Terre subit une influence gravitationnelle
croissante  de  l’étoile  en  effondrement,  en  particulier
dans l’hémisphère aligné sur les pôles en raison de la
réflexion de la seule partie ascendante de l’étoile, il ap‐
paraît  désormais  que  cette  force  gravitationnelle  en‐
gendre un couple de rotation sur la Terre.

L’effet de la gravité de l’étoile en
effondrement sur la Terre

Nous avons examiné l’influence gravitationnelle d’une
étoile en effondrement dans un autre univers, en la dé‐
crivant  comme  une  force  uniforme  agissant  sur  les
pôles de la Terre et provoquant son inclinaison. Cepen‐
dant, nous n’avons pas caractérisé cette force.

Nous  devons  examiner  les  processus  qui  affectent  la
Terre lorsqu’elle entre dans le champ gravitationnel de
l’étoile en effondrement et lorsqu’elle en sort. Dans ce
chapitre,  nous  caractériserons  ces  forces  en  détail  et
analyserons comment, en plus de provoquer l’inclinai‐
son terrestre, cette force gravitationnelle induit égale‐
ment la rotation autour de l’axe de la Terre et crée son
orbite autour du Soleil. Nous devons d’abord révéler les
caractéristiques  gravitationnelles  de  l’étoile  en  effon‐
drement ; nous pourrons ensuite analyser précisément
son effet sur les pôles terrestres.

Caractéristiques gravitationnelles de
l’étoile en effondrement

Comme nous l’avons vu au chapitre précédent, d’après
le graphique et le tableau de l’inclinaison terrestre, la
force gravitationnelle de l’étoile en effondrement sur la
Terre n’est pas constante. Elle dépend de l’angle d’expo‐
sition à  cette  force  gravitationnelle  à  travers  l’ouver‐
ture du trou noir pendant que la Terre orbite autour du
Soleil.  Durant la  première moitié  de l’orbite  terrestre
autour du Soleil, la force gravitationnelle agit sur l’hé‐
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misphère nord. Durant la seconde moitié, elle agit sur
l’hémisphère sud. L’hypothèse est que l’étoile en effon‐
drement est sphérique ;  la force gravitationnelle diri‐
gée vers les pôles de la Terre doit donc être dynamique.

Illustration et analyse

Voici  un graphique illustrant  la  variation de  la  force
gravitationnelle  subie  par  la  Terre  pendant  chaque
demi-année orbitale (Figure 12) :

Figure 13 : Illustration d’un couple agissant sur la Terre et exerçant une force qui entraîne sa rotation sur son axe et sa révolution
autour du Soleil.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Entrée de la Terre dans le champ
gravitationnel de l’étoile en effondrement

En entrant dans le champ gravitationnel d’une étoile en
effondrement, le côté nord de la Terre subit un couple
de  rotation,  agissant  comme  une  hélice  ou  un  rotor.
L’influence gravitationnelle de l’étoile en effondrement
augmente avec le temps, le côté orienté vers l’axe de ro‐
tation de la Terre autour du Soleil subissant une aug‐
mentation plus importante de la force. Le scénario se
répète lorsque la Terre se trouve de l’autre côté du So‐
leil. Lorsque le côté sud de la Terre entre dans le champ
gravitationnel de l’étoile en effondrement, un couple de
rotation  agit  sur  lui.  La  force  gravitationnelle  crois‐
sante de l’étoile affecte plus fortement le côté orienté
vers l’axe de rotation terrestre autour du Soleil.  Cette
force  induit  un  couple  de  rotation  sur  la  rotation
propre de la Terre. À son point le plus proche du Soleil,
à la distance de périhélie de 147.1 millions de km, la

Terre atteint sa vitesse orbitale maximale de 30,286 km/
s. À l’inverse, à son point le plus éloigné, à la distance
d’aphélie de 152.1 millions de km, sa vitesse orbitale di‐
minue jusqu’à 29,291 km/s.

Ces données de mesure de vitesse, qui montrent les va‐
riations de la vitesse de révolution de la Terre autour
du Soleil, concrétisent notre affirmation selon laquelle
cette vitesse de révolution n’est pas naturelle et étayent
les principes de la présentation. • Conclusion : La force
gravitationnelle de l’étoile en effondrement fait tourner
la Terre sur son axe.

Les forces influençant la révolution de la Terre au‐
tour du Soleil : Pendant de nombreuses générations, la
révolution des planètes autour du Soleil a été considé‐
rée  comme  un  phénomène  naturel.  Le  fait  qu’à  son
point le plus proche du Soleil, à la distance de périhélie
de 147.1 millions de km, la Terre atteigne sa vitesse or‐
bitale maximale de 30,286 km/s, tandis qu’à son point le
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plus éloigné, à la distance d’aphélie de 152.1 millions de
km, sa vitesse orbitale diminue jusqu’à 29,291 km/s, a
éveillé nos soupçons. Bien que notre étude n’ait pas ini‐

tialement visé à explorer ce sujet,  les caractéristiques
observées de la gravité de l’étoile en effondrement nous
ont obligés à approfondir l’investigation.

Figure 14 : La vitesse orbitale de la Terre autour du Soleil augmente au périhélie.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Influence gravitationnelle sur les orbites
planétaires

La force qui fait tourner les planètes autour du Soleil
est la même que celle qui fait tourner la Terre autour
de son axe et provoque son inclinaison. C’est la même
force qui amorce la circulation du courant électrique
dans la bobine de l’électroaimant à l’intérieur du Soleil.
Il s’agit de la force gravitationnelle de l’étoile en effon‐
drement dans un autre univers,  qui  traverse l’ouver‐
ture du trou noir dans deux directions opposées.

Description des forces entraînant la révolution des
planètes  autour  du  Soleil  :  scénario  proposé  : le
couple exercé sur la Terre par l’étoile en effondrement
présente une augmentation dynamique, qui provoque
une  accélération  de  la  révolution  autour  du  Soleil.
Lorsque la gravité de l’étoile en effondrement agit sur
le pôle Nord terrestre, un couple fait tourner la Terre
sur son axe. Ce même couple propulse la Terre dans la

direction  de  son  orbite  autour  du  Soleil.  Lorsque  la
force gravitationnelle de l’étoile en effondrement agit
sur  le  pôle  Sud,  un  couple  fait  également  tourner  la
Terre sur son axe. Cependant, ce même couple, qui ac‐
célérait la rotation de la Terre lorsqu’il agissait sur le
pôle Nord, se comporte différemment lorsqu’il agit sur
le pôle Sud. À son point le plus proche du Soleil, à la
distance de périhélie de 147.1 millions de km, la Terre
atteint sa vitesse orbitale maximale de 30.286 km/s. À
son  point  le  plus  éloigné,  à  la  distance  d’aphélie  de
152.1 millions de km, sa vitesse orbitale diminue jus‐
qu’à 29.291 km/s, mettant en évidence un autre phéno‐
mène.  Pour  expliquer  ici  ce  nouveau  phénomène,  il
faut  d’abord  expliquer  la  première  loi  de  Kepler
concernant le mouvement elliptique de toutes les pla‐
nètes, qui se révèle lui aussi non naturel.  Mouvement
elliptique des planètes autour du Soleil  :  Il  semble
qu’une force motrice se trouve à l’origine du mouve‐
ment elliptique des planètes.
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Figure 15 : Schéma montrant les distances variables de la Terre au Soleil.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

• Première loi de Kepler • Première loi de Kepler : l’or‐
bite de chaque planète autour du Soleil est une ellipse.
Le centre du Soleil est toujours situé à l’un des foyers
de l’ellipse orbitale. Le Soleil est à un foyer. La planète
suit l’ellipse sur son orbite,  ce qui signifie que la dis‐
tance entre la planète et le Soleil change constamment
à mesure que la planète parcourt son orbite (Figure 15).
• Nous ne mettons pas en doute la conclusion de Kepler
selon laquelle les planètes se déplacent sur des orbites
elliptiques.  Nous  contestons  l’affirmation  suivante  :
« La raison tient à la nature de la gravité et du mouve‐
ment. Lorsqu’une planète est plus proche du Soleil, elle
se déplace plus vite parce que l’attraction gravitation‐
nelle  solaire est  plus forte.  À l’inverse,  lorsqu’elle  est
plus éloignée, elle se déplace plus lentement parce que
l’attraction gravitationnelle est plus faible. Cette varia‐
tion de vitesse lorsque la planète parcourt son orbite
fait de cette orbite une ellipse plutôt qu’un cercle par‐
fait. » Nous affirmons que la raison est différente.

Influence électromagnétique sur la
révolution des planètes autour du Soleil

Selon notre recherche, la présence d’un électroaimant
au sein du Soleil  exerce une force électromagnétique
des deux côtés du trou noir, donnant lieu à des phéno‐
mènes magnétiques. Cette force électromagnétique pro‐

duit régulièrement une polarité positive. La force ma‐
gnétique influence les pôles magnétiques terrestres et
contribue aux orbites elliptiques des planètes. Lorsque
le  pôle  nord  terrestre,  de  polarité  positive,  s’incline
vers le Soleil, qui possède également une polarité posi‐
tive, la répulsion magnétique éloigne la Terre du Soleil.
À l’inverse, lorsque le pôle sud terrestre, de polarité né‐
gative, s’incline vers la polarité positive du Soleil, l’at‐
traction magnétique rapproche la Terre du Soleil. Cette
interaction  explique  le  mouvement  elliptique  de  la
Terre  et  des  autres  planètes  autour  du Soleil  (Figure
16).

• Conclusion Le mouvement elliptique des planètes est
dû à la présence, au sein du Soleil, d’un électroaimant
doté  d’une  polarité  magnétique  positive  permanente,
combinée au magnétisme des planètes pendant leur in‐
clinaison  vers  le  Soleil,  qui  engendrent  ensemble  le
mouvement elliptique

Retour à la description des forces entraînant la ré‐
volution des planètes autour du Soleil :  Après avoir
compris que le mouvement elliptique des planètes est
dû à la présence, au sein du Soleil, d’un électroaimant
doté  d’une  polarité  magnétique  positive  permanente,
combinée au magnétisme des planètes pendant leur in‐
clinaison  vers  le  Soleil,  qui  engendrent  ensemble  ce
mouvement elliptique, nous pouvons poursuivre. Nous
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nous  concentrerons  principalement  sur  le  scénario
dans lequel le pôle nord magnétique terrestre, qui cor‐
respond au pôle Nord géographique, est incliné vers le
Soleil. Cette inclinaison, associée à une charge magné‐
tique positive, crée entre eux une force de répulsion.

Figure 16 : Schéma des forces agissant sur la Terre.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

Description des forces entraînant la révolution des
planètes autour du Soleil : Comme indiqué précédem‐
ment, lorsque la force gravitationnelle de l’étoile en ef‐
fondrement agit sur le pôle Nord terrestre, elle produit
un couple qui fait tourner la Terre sur son axe, l’incline
et induit un couple de rotation autour du Soleil. Ce qui
contribue considérablement à cette force de couple gra‐
vitationnel et prouve encore son existence est l’inclinai‐
son de la Terre, dont le pôle magnétique positif s’aligne
vers la sortie du trou noir du Soleil,  qui possède elle
aussi  une  polarité  magnétique  positive.  Dans  cette
configuration, la force gravitationnelle de l’étoile en ef‐
fondrement agit sur le quadrant du pôle Nord terrestre
en  l’attirant  et  en  le  faisant  tourner,  tandis  que  les
forces  magnétiques  positives  de  la  Terre  et  de  l’élec‐
troaimant se repoussent. Cette interaction produit l’or‐
bite de révolution terrestre autour du Soleil et accélère
sa vitesse orbitale. À ce stade, la force gravitationnelle
de l’étoile en effondrement agit sur le quadrant du pôle
Nord terrestre, en l’attirant et en le faisant tourner, tan‐
dis que la force magnétique positive de la Terre et celle

de l’électroaimant se repoussent le long de l’axe, main‐
tenant une orbite de révolution autour du Soleil. Ainsi,
une force attractive, la force gravitationnelle de l’étoile
en effondrement,  et  une force  répulsive,  l’interaction
magnétique entre la Terre et le Soleil, provoquent en‐
semble  l’accélération  de  la  rotation  terrestre  sur  son
axe et de son orbite autour du Soleil. De l’autre côté du
Soleil, la situation diffère. Lorsque la gravité de l’étoile
en  effondrement  agit  sur  un  quart  du  pôle  Sud  ter‐
restre, un couple dû à cette gravité fait tourner la Terre
sur  son  axe  et  provoque  son  inclinaison.  Cette  force
reste  inchangée.  Cependant,  comme  le  pôle  Sud  ter‐
restre, de polarité magnétique négative, est incliné vers
le Soleil, de polarité magnétique positive, une force at‐
tractive supplémentaire apparaît. La force gravitation‐
nelle de l’étoile en effondrement attire le pôle Sud, tan‐
dis que celui-ci s’incline vers le Soleil et que l’électroai‐
mant attire également la Terre par son pôle Sud. Dans
ce cas, il n’y a aucun couple de rotation. Il existe uni‐
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quement la force de couple normale due à la gravité de
l’étoile  en  effondrement,  sans  aucune  aide  de  l’élec‐
troaimant situé à l’intérieur du Soleil.

Figure 15 : Caractérisation des forces verticales suivant l’axe Y de la gravité d’une étoile en effondrement, stabilisant le mouvement
planétaire sur une orbite en disque.

L’illustration scientifique originale est conservée ; sa légende est traduite ci-dessous.

• Conclusion : La révolution des planètes autour du So‐
leil est entraînée par une combinaison de forces, princi‐
palement le magnétisme et la gravité. Différentes forces
interagissent, certaines attirant un côté de la Terre tan‐
dis que d’autres poussent. La force gravitationnelle de
l’étoile en effondrement,  avec ses caractéristiques dy‐
namiques, contribue considérablement à la révolution
terrestre autour du Soleil. Cependant, la force électro‐
magnétique au périhélie contribue fortement au couple
de révolution de la Terre autour du Soleil. Bien que de
nombreuses conclusions ne disposent pas de résultats
empiriques directs,  elles  reposent  sur des  étapes éta‐
blies  précédemment,  dont  certaines  ont  été  démon‐
trées. Ces conclusions sont étayées par des preuves an‐
térieures (Figure 15).

La  force  gravitationnelle  de  l’étoile  en  effondrement,
qui agit également suivant l’axe Y, constitue une force
centrale dans la  stabilisation du mouvement des pla‐
nètes sur une orbite en disque.

La force magnétique de l’électroaimant interne du
Soleil  stabilise  le  mouvement  circonférentiel  ter‐
restre en raison de la nature métallique de la Terre :
La  force  magnétique  est  une  force  d’attraction  qui
s’exerce  entre  deux  particules  chargées  ou  entre  des
objets contenant du fer. Elle peut être attractive ou ré‐
pulsive en fonction de la charge ionique de l’objet. Les
objets  portant  une  même  charge  électrique  se  re‐
poussent, tandis que les charges opposées s’attirent.

La structure métallique terrestre qui stabilise son
orbite  autour du Soleil  dans une configuration en
disque : Selon les connaissances scientifiques actuelles,
la composition de la Terre est d’environ 50% de fer, le
fer représentant environ 30% et le magnésium environ
15%. L’aluminium est également présent en quantités
importantes,  tandis  que  d’autres  métaux  existent  à
l’état de traces. Compte tenu de cette composition et du
fait  que  les  métaux  sont  attirés  vers  le  centre  d’une
force magnétique, on peut déduire que la force magné‐
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tique agissant sur la Terre joue un rôle dans la stabilisa‐
tion de son orbite autour du centre électromagnétique
du Soleil.

Conclusions : Le chapitre « Présentation de la machine
interuniverselle » explore la dynamique complexe des
forces  gouvernant  le  mouvement  planétaire,  en  se
concentrant  particulièrement  sur  l’influence  gravita‐
tionnelle d’une étoile en effondrement dans un autre
univers.  Les  conclusions  de  ce  chapitre  sont  les  sui‐
vantes : inclinaison de la Terre : l’inclinaison terrestre
n’est pas un phénomène naturel, mais subit l’influence
d’une  force  gravitationnelle  externe  provenant  d’une
étoile en effondrement dans un autre univers. Les élé‐
ments probants, notamment les variations saisonnières
de la gravité terrestre et le caractère dynamique de son
inclinaison,  étayent  l’hypothèse  selon  laquelle  cette
force externe module et stabilise l’inclinaison terrestre.
Rotation des planètes autour de leurs axes : la force
gravitationnelle  de  l’étoile  en effondrement  influence
non seulement l’inclinaison terrestre, mais produit éga‐
lement un couple de rotation qui fait tourner la Terre
autour  de  son  axe.  Ce  couple  résulte  directement  de
l’influence  gravitationnelle  variable  lorsque  la  Terre
parcourt les différentes parties de son orbite autour du
Soleil.  Orbites planétaires autour du Soleil  : les or‐
bites elliptiques des planètes autour du Soleil sont in‐
fluencées par une combinaison de forces  gravitation‐
nelles  et  électromagnétiques.  L’attraction  gravitation‐
nelle de l’étoile en effondrement et les propriétés élec‐
tromagnétiques  du  Soleil  interagissent  pour  créer  et
maintenir le mouvement elliptique des planètes, remet‐
tant en question les explications traditionnelles fondées
sur  les  seules  forces  gravitationnelles.  Stabilisation
des  orbites  planétaires  : la  stabilisation  des  orbites
planétaires dans une configuration en disque autour du
Soleil  est  attribuée  à  trois  forces  essentielles  :  l’in‐
fluence gravitationnelle de l’étoile en effondrement, la
force électromagnétique du magnétisme interne du So‐
leil  et  les  propriétés  magnétiques  des  planètes  elles-
mêmes. Ensemble, ces forces assurent la stabilité et la
régularité des orbites planétaires. Globalement, ce cha‐
pitre étaye le rôle d’une force gravitationnelle interuni‐
verselle externe dans la formation et le maintien de la

dynamique  de  notre  système  solaire,  remettant  en
question les  conceptions  conventionnelles  du mouve‐
ment planétaire.

Voici un tableau (Tableau 3) décrivant une comparai‐
son des concepts anciens et nouveaux.

Conclusions :  La recherche présentée  dans  les  diffé‐
rents chapitres explore des concepts révolutionnaires
en astrophysique, offrant des perspectives transforma‐
trices sur la dynamique du système solaire et de l’Uni‐
vers dans son ensemble. L’introduction de la « machine
interuniverselle » remet en question les principes as‐
trophysiques établis en proposant un mécanisme auto‐
nome qui gouverne l’activité solaire et les interactions
complexes au sein de notre système solaire. Ce concept
pose  les  fondements  d’une  compréhension  de  l’équi‐
libre et de la stabilité maintenus par ce mécanisme, en
soulignant la nécessité de réexaminer les modèles cos‐
miques traditionnels.

L’examen de la formation du Soleil et de sa dynamique
énergétique,  fondé  sur  l’hypothèse  de  poussière  stel‐
laire émergeant d’un trou noir, constitue une alterna‐
tive  convaincante  aux  théories  conventionnelles.  Les
éléments probants fournis étayent l’idée que la forma‐
tion du Soleil  et  la  production de son immense puis‐
sance  sont  intimement  liées  à  l’éjection  de  matière
d’une  étoile  en  effondrement  dans  un autre  univers.
Cette nouvelle perspective sur les sources d’énergie du
Soleil et les mécanismes entraînant les phénomènes so‐
laires  nécessite  une  réévaluation  des  concepts  astro‐
physiques existants.

En outre, l’exploration des forces gouvernant le mouve‐
ment planétaire, notamment l’influence d’une étoile en
effondrement dans un autre univers, révèle les facteurs
gravitationnels externes qui façonnent l’inclinaison ter‐
restre,  la  rotation planétaire  et  les  orbites  elliptiques
autour  du  Soleil.  Cette  analyse  souligne  l’interaction
entre les forces gravitationnelles et électromagnétiques
dans la stabilisation des orbites planétaires, remettant
en  question  les  explications  traditionnelles  qui  re‐
posent uniquement sur la gravité.

Open Access Journal of Astronomy 26

Yarel A · DOI: 10.23880/oaja-16000130 Copyright © Yarel A



Tableau 3 : comparaison des concepts anciens et nouveaux.

Phénomène Concept ancien Preuve du concept
ancien

Concept nouveau Preuve du concept
nouveau

En quoi le nouveau
concept est-il
meilleur ?

1. Présence de la
masse solaire

Poussière stellaire is‐
sue du Big Bang

Un large ensemble de
preuves empiriques.

La masse solaire pro‐
vient d’un autre uni‐
vers sous forme de
poussière stellaire
éjectée d’un trou noir
dans deux directions
opposées.

Le télescope Webb de
la NASA saisit un sa‐
blier ardent tandis
qu’une nouvelle
étoile se forme.

Suggère une origine
interuniverselle de la
masse solaire, offrant
une nouvelle perspec‐
tive sur les processus
de formation stel‐
laire.

2. Source de l’énergie
solaire

Fusion nucléaire Preuves de l’existence
de la fusion nu‐
cléaire.

La source de chaleur
solaire est un élec‐
troaimant naturel si‐
tué à l’intérieur du
Soleil et créé par un
processus interuni‐
versel.

Un électroaimant à
l’intérieur du Soleil
provoque les phéno‐
mènes de chaleur so‐
laire, notamment la
fusion nucléaire.

Introduit le concept
d’un électroaimant
interuniversel
comme source d’éner‐
gie solaire, en élargis‐
sant la fusion nu‐
cléaire traditionnelle.

3. Température de la
chaleur coronale

Le principe de dyna‐
mo dans le Soleil pro‐
duit les structures des
boucles coronales.

Observations confir‐
mant l’existence des
boucles coronales.

Le rayonnement élec‐
tromagnétique à l’in‐
térieur du Soleil crée
des micro-ondes qui
provoquent la cha‐
leur de la couronne.

Une succession d’évé‐
nements conduit à
cette conclusion, bien
qu’aucune preuve di‐
recte n’existe.

Propose une nouvelle
explication du chauf‐
fage coronal, suggé‐
rant un rayonnement
micro-onde issu d’un
électroaimant in‐
terne.

4. Rotation du Soleil
autour de son axe

Un mouvement amor‐
cé lorsque le Soleil
était nébuleux.

Aucune Un électroaimant à
l’intérieur du Soleil
attire une masse satu‐
rée de métaux et fait
tourner le Soleil

Une succession d’évé‐
nements conduit à
cette conclusion, bien
qu’aucune preuve di‐
recte n’existe.

Introduit une in‐
fluence magnétique
comme moteur de la
rotation axiale so‐
laire.

5. Rotation de l’équa‐
teur solaire plus ra‐
pide qu’aux pôles

Toujours à l’étude,
sans résultat à ce jour.

Toujours à l’étude. L’électroaimant à l’in‐
térieur du Soleil at‐
tire une masse satu‐
rée de métaux, fai‐
sant tourner l’équa‐
teur solaire plus rapi‐
dement que les pôles.

Une succession d’évé‐
nements conduit à
cette conclusion, bien
qu’aucune preuve di‐
recte n’existe.

Suggère un méca‐
nisme électromagné‐
tique de rotation dif‐
férentielle au sein du
Soleil.

6. Polarité magné‐
tique du Soleil

Dynamo solaire Les mesures
confirment l’exis‐
tence de la polarité
magnétique du Soleil.

Un électroaimant au
sein du Soleil produit
des propriétés ma‐
gnétiques, donnant
naissance à sa polari‐
té magnétique.

Les mesures
confirment l’exis‐
tence de la polarité
magnétique du Soleil.

Fournit une explica‐
tion différente de la
polarité magnétique
solaire faisant inter‐
venir l’électromagné‐
tisme interne.

7. Magnétisme du So‐
leil

Le mouvement des
particules chargées
crée des champs ma‐
gnétiques.

Les mesures
confirment l’exis‐
tence d’un magné‐
tisme solaire accru.

Une combinaison de
composants : l’élec‐
troaimant transmet
ses propriétés dans
l’ensemble du Soleil,
affectant son magné‐
tisme.

Les mesures
confirment l’exis‐
tence d’un magné‐
tisme solaire accru.

Offre une vision glo‐
bale du magnétisme
solaire intégrant les
forces interuniver‐
selles et l’électroma‐
gnétisme interne.

8. Inversion du
champ magnétique
solaire

Pas entièrement com‐
prise par les scienti‐
fiques.

Les mesures
confirment l’inver‐
sion de la polarité so‐
laire.

Les vibrations des
disques d’accrétion
d’un trou noir pro‐
voquent le change‐
ment de polarité so‐
laire tous les 11 ans.

Une succession d’évé‐
nements suggère
cette possibilité, bien
qu’aucune preuve di‐
recte n’existe encore.

Propose une cause in‐
teruniverselle de l’in‐
version du champ
magnétique solaire,
liée à la dynamique
des trous noirs.
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Phénomène Concept ancien Preuve du concept
ancien

Concept nouveau Preuve du concept
nouveau

En quoi le nouveau
concept est-il
meilleur ?

9. Inclinaison des
planètes

Définie comme une
inclinaison naturelle.

Aucune Les forces gravita‐
tionnelles dyna‐
miques d’une étoile
en effondrement pro‐
voquent une augmen‐
tation constante de la
gravité aux pôles ter‐
restres, entraînant
une inclinaison.

1. Dynamique de l’in‐
clinaison terrestre. 2.
Arrêt de l’inclinaison
terrestre pendant 4
jours, deux fois par
an. 3. Changements
saisonniers de gravité
estimés à partir des
données GRACE.

Fournit une explica‐
tion interuniverselle
dynamique de l’incli‐
naison planétaire, re‐
mettant en question
la notion tradition‐
nelle d’inclinaison na‐
turelle.

10. Inclinaison dyna‐
mique de la Terre

Le phénomène est
ignoré.

Les mesures et les
calculs confirment
l’inclinaison dyna‐
mique terrestre.

Les forces gravita‐
tionnelles d’une étoile
en effondrement, ré‐
fléchies à travers un
trou noir, provoquent
l’augmentation de
l’inclinaison ter‐
restre.

Les mesures et les
calculs confirment
l’inclinaison dyna‐
mique terrestre.

Suggère une in‐
fluence gravitation‐
nelle interuniverselle
sur l’inclinaison ter‐
restre.

11. Stabilisation de
l’inclinaison plané‐
taire

La stabilisation est
considérée comme
naturelle.

Aucune Les forces gravita‐
tionnelles d’une étoile
en effondrement sta‐
bilisent également
l’inclinaison ter‐
restre.

Des preuves empi‐
riques l’étayent.

Introduit le concept
de forces interuniver‐
selles jouant un rôle
dans la stabilisation
de l’inclinaison plané‐
taire.

12. Rotation des pla‐
nètes autour de leur
axe

Un mouvement amor‐
cé lorsque le système
solaire était nébu‐
leux.

Aucune La force gravitation‐
nelle d’une étoile en
effondrement, combi‐
née à l’électromagné‐
tisme solaire et à la
polarité magnétique
terrestre, fait tourner
les planètes.

Des preuves empi‐
riques, notamment
les résultats dyna‐
miques des change‐
ments saisonniers de
gravité terrestre me‐
surés par les données
GRACE.

Fournit une explica‐
tion globale de la ro‐
tation planétaire fai‐
sant intervenir de
multiples forces, no‐
tamment la dyna‐
mique interuniver‐
selle.

13. Révolution des
planètes autour du
Soleil

Un mouvement amor‐
cé lorsque le système
solaire était nébu‐
leux.

Aucune La force gravitation‐
nelle d’une étoile en
effondrement, l’élec‐
tromagnétisme so‐
laire, la polarité ma‐
gnétique planétaire et
la structure métal‐
lique provoquent les
orbites planétaires.

Des preuves empi‐
riques, notamment
les résultats dyna‐
miques des change‐
ments saisonniers de
gravité terrestre me‐
surés par les données
GRACE.

Suggère une origine
multifactorielle des
orbites planétaires,
faisant intervenir des
forces universelles et
interuniverselles.

14. Orbite en disque
des planètes autour
du Soleil

Un mouvement amor‐
cé lorsque le système
solaire était nébu‐
leux.

Évaluations de la ma‐
tière nébuleuse qui
s’effondre et s’aplatit
en disque.

Les forces gravita‐
tionnelles d’une étoile
en effondrement, ré‐
fléchies à travers un
trou noir, stabilisent
les orbites en disque
des planètes.

Des preuves empi‐
riques l’étayent.

Propose un méca‐
nisme interuniversel
stabilisant les orbites
en disque des pla‐
nètes.

15. Stabilisation des
orbites en disque

Inconnue. Aucune Les forces gravita‐
tionnelles d’une étoile
en effondrement, ré‐
fléchies à travers un
trou noir, stabilisent
les orbites en disque
des planètes.

Des preuves empi‐
riques l’étayent.

Introduit une force
externe responsable
de la stabilité des or‐
bites planétaires, au-
delà des modèles gra‐
vitationnels tradition‐
nels.
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Phénomène Concept ancien Preuve du concept
ancien

Concept nouveau Preuve du concept
nouveau

En quoi le nouveau
concept est-il
meilleur ?

16. Origine de l’Uni‐
vers

Le Big Bang Un large ensemble de
preuves empiriques.

L’Univers trouve son
origine dans l’effon‐
drement d’une étoile
d’un autre univers.

Des preuves empi‐
riques l’étayent.

Remet en question la
théorie du Big Bang
avec une autre ori‐
gine fondée sur l’ef‐
fondrement stellaire.

17. Interprétation de
la première loi de
Kepler

Le mouvement fonda‐
mental des objets au‐
tour du Soleil est une
ellipse naturelle.

Des orbites plané‐
taires parfaitement
circulaires sont peu
probables en raison
de la présence
d’autres planètes.

Les forces électroma‐
gnétiques au sein du
Soleil, combinées à la
polarité planétaire
lors de l’inclinaison
des planètes, créent
des orbites ellip‐
tiques.

Des preuves empi‐
riques l’étayent.

Fournit une interpré‐
tation nuancée de la
loi de Kepler inté‐
grant les influences
électromagnétiques
sur le mouvement
planétaire.

18. Gravité immense
d’un trou noir

Les trous noirs
contiennent une
masse énorme dans
un volume minus‐
cule.

Des descriptions
existent, mais la
source de la gravité
demeure inconnue.

L’énorme force gravi‐
tationnelle des trous
noirs est due à l’exis‐
tence d’un électroai‐
mant à l’intérieur du
Soleil, de l’autre côté
du trou noir.

Des preuves empi‐
riques l’étayent.

Suggère une nouvelle
source de l’immense
gravité des trous
noirs, liée à l’électro‐
magnétisme solaire.

Raisonnement  par  l’absurde  :  modèle  mathéma‐
tique du raisonnement par l’absurde En logique, le
raisonnement par l’absurde est une forme de démons‐
tration qui établit la vérité ou la validité d’une proposi‐
tion en montrant que la supposer fausse conduit à une
contradiction.  Bien  qu’il  soit  utilisé  assez  librement
dans  les  démonstrations  mathématiques,  toutes  les
écoles de pensée mathématique n’acceptent pas ce type
de  preuve  non  constructive  comme  universellement
valable. Plus largement, le raisonnement par l’absurde
désigne  toute  forme  d’argumentation  qui  établit  un
énoncé  en  aboutissant  à  une  contradiction,  même
lorsque  l’hypothèse  initiale  n’est  pas  la  négation  de
l’énoncé à démontrer. Dans ce sens général, il est égale‐
ment connu comme preuve indirecte, preuve en suppo‐
sant le contraire et réduction à l’impossible. Pour dé‐
montrer par l’absurde que l’inclinaison terrestre n’est
pas  naturelle,  nous  pouvons  suivre  la  structure  clas‐
sique de ce raisonnement. Nous supposerons que l’in‐
clinaison  terrestre  est  naturelle  et  montrerons  que
cette hypothèse conduit à une contradiction au regard
des  informations  données  et  des  lois  physiques.  La
contradiction démontrera que l’inclinaison n’est effecti‐
vement pas naturelle ; nous pourrons ensuite explorer
l’autre explication,  faisant intervenir la  force gravita‐
tionnelle  d’une  étoile  en  effondrement.  Pour  rendre
l’argument plus rigoureux, intégrons un modèle mathé‐
matique décrivant le mouvement naturel de l’inclinai‐
son terrestre et la manière dont le comportement dyna‐

mique  observé  contredit  ce  modèle.  Nous  utiliserons
ensuite ce modèle pour renforcer la démonstration par
l’absurde.

Proposition :  P : l’inclinaison terrestre n’est pas natu‐
relle. Hypothèse (négation de P) : Supposons que ¬P :
l’inclinaison terrestre est naturelle.

Modèle mathématique du mouvement naturel
Selon la première loi de Newton, un mouvement natu‐
rel  devrait  suivre  une  trajectoire  uniforme  à  moins
qu’une  force  externe  n’agisse  sur  lui.  Si  l’inclinaison
terrestre  était  naturelle,  elle  pourrait  être  modélisée
par une vitesse angulaire constante. Définissons :
• θ(t) : l’angle d’inclinaison de la Terre à l’instant t.

• ω : la vitesse angulaire constante de l’inclinaison.

• θ₀ : l’angle d’inclinaison initial à t = 0.

Dans un état naturel, l’angle d’inclinaison  θ(t) devrait
évoluer selon l’équation :

Cette équation implique que l’inclinaison augmente ou
diminue linéairement avec le temps si le mouvement
est naturel, sans accélération ni décélération.
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Dynamique  observée  de  l’inclinaison  terrestre Ce‐
pendant, les données d’observation montrent que l’in‐
clinaison  terrestre  se  comporte  de  manière  dyna‐
mique :

Accélération/décélération : L’inclinaison n’augmente
ni ne diminue uniformément ; au contraire, elle accé‐
lère et décélère.
Arrêts  périodiques  : L’angle  d’inclinaison  s’arrête
deux fois par an, ce qui signifie que dθ/dt à certains ins‐
tants,  ce  qui  n’est  pas  compatible  avec  une  valeur
constante de ω.

Exprimons cela mathématiquement :
L’angle d’inclinaison observé θ_obs(t) pourrait être mo‐
délisé par une fonction plus complexe, telle que :

Où :
•  ω(t) est  une vitesse  angulaire  dépendant  du temps,
non constante.
•  A et  ω′ sont  des  paramètres  d’amplitude  et  de  fré‐
quence représentant la variation périodique.
• θφ est la constante de phase.
Cette fonction introduit un terme sinusoïdal qui rend
compte de l’accélération, de la décélération et des ar‐
rêts observés dans l’inclinaison terrestre.

Déduction de la contradiction

L’hypothèse ¬P implique que l’inclinaison naturelle de‐
vrait suivre le modèle linéaire  θ(t) = θ₀ + ωt.  Cepen‐
dant,  les  données  d’observation suggèrent  que l’incli‐
naison suit un modèle plus complexe, non linéaire, fai‐
sant intervenir une variation périodique :

L’écart  entre  le  comportement  linéaire  attendu d’une
inclinaison  naturelle  et  le  comportement  dynamique
non  linéaire  observé  contredit  l’hypothèse  selon  la‐
quelle l’inclinaison est naturelle.

Conclusion

Puisque  l’hypothèse  d’une  inclinaison  terrestre  natu‐
relle conduit à une contradiction avec le modèle mathé‐
matique du mouvement  naturel,  nous  concluons  que
¬P est faux. Par conséquent, P : l’inclinaison terrestre
n’est pas naturelle, doit être vrai.

Autre explication (force gravitationnelle
d’une étoile en effondrement)

Étant donné que l’inclinaison terrestre n’est pas natu‐
relle,  le  comportement  dynamique  observé  pourrait
s’expliquer par une force externe, telle que l’influence
gravitationnelle  d’une  étoile  en  effondrement.  Cette
force pourrait introduire la variation périodique obser‐
vée,  telle  que la  décrit  la  composante  sinusoïdale  du
modèle.

Ainsi, la contradiction prouve non seulement que l’in‐
clinaison terrestre n’est pas naturelle, mais étaye égale‐
ment l’hypothèse selon laquelle une force gravitation‐
nelle externe, telle que celle d’une étoile en effondre‐
ment, est responsable du caractère dynamique de l’in‐
clinaison terrestre.
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